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viande es~t quei J'homme n'a aucun droit sur la vie dles animiaux et
et que l'usage (le la chair dispose à la ci uaute.

Tous ces (letails véridiques et puisés il (les souirCes autori.eso.
queW nlous donnlhonis sur les Doukiiohors sont cii partie bons et loua-
bles :ce son t la (les vertus iiat 1lue 1 les (lui cuit leur mei ite et (Ile les
paîens ont conflues ;niais elles peuvent s'allier a (les vices hideux
et à <les doetriîies subversivu s (le toute autorité. Les anciens Ro-
mîains et les peup)les dle l'antique (reee, avec leur civilisation tant
vantée, n'étaient-ils pas cruels à leuîrs heures et licencieu x a l'exces.
Aussi y a-t-il des omîbres au tableau que nous venons d'esquisser
des qualités duIl Doukhohor. La première a trait à leurs relations
avec le (,ou verneî lenrt <Ilu pa\ s oÙ ils se trou vent.

Les Doukhîoliors ne veulent entenîdre p arler ni d5autorité, nli
(le lois. L'hommîe, di,,ent-ils, n'a (le par la nature, aucurn droit sur
un autre hiommne. De lit, leurs dfcutsavec le. g'ouvue nenent
russe ; et 1robalenent avant peu, av'eu le gouvernemient dle leur
patrie d'adloption. Dé jà au dernier recensement, lis officiers ch1ar-
"éès de ce soin ont éprouvé mille difficultés pour arriver à les
nombrer.

Le plus déplorable omibre que nous offre leur soeietè cojisiste
dlans leurs notions relatives a la nature et à la morale du mariage.
Pour eux, le îîîaria"e consiste dans l'attrait que les sexes s'inspirent
l'un à l'autre. Par le fait qu'un homnme et une fenmme se sentent
attirés l'un vers l'autre, ces dJeux personnes s'unissent et sont con-
sidéîý èes par le fait iti1èmie commne mnariées. Cette affection réciproque
vient-elle à cesser, le lien conjugal est brisé, et les parties délgagéesn D
dle toute attache peuvent contracte~r de nouvelles unions aussi fra-
giles qlue lit première. C'est l'accouplemient pur et simple, la vie
animale dans toute sa crudité. Moins que cela nmême, puisque dans
l'animalité, le mâle est, en règle générale, fidèle à sa feimelle.
Pourtant, le socialiste imîpie Tiolstoî vient d'écrire un lredanis
lequel il condamne l'amour comme raison unique dul mariage.

L'homnme, dit Toîstol, ne doit chercher dlan le mariaye qïte la
,Po.sRgi)ilit' (le vivre plus mainement et non les plaisirs s~ew-


